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                missions du 22 au 30 septembre et du 4 au 9 novembre 2000

À la suite de nos découvertes à Meïdoum, le Conseil suprême des antiquités égyptien-
nes nous a accordé l’autorisation d’étudier la pyramide de Chephren. En appliquant la 
même méthode d’analyse architecturale que celle qui avait été employée avec succès à 
Meïdoum et dans la grande pyramide, nous avons pu mettre en évidence une anomalie 
significative dans la pyramide de Chephren. Afin de confronter ces observations à une 
méthode scientifique, nous avons fait appel à la géophysique. La société Safege, partenaire 
officiel de l’opération, a fait procéder, par Monsieur Jean-Pierre Baron, à des mesures de 
microgravimétrie et de géo-radar. Ces mesures ont mis en évidence, aux points présumés, 
deux anomalies :

                   — une anomalie ponctuelle, révélée à la fois par la microgravimétrie et la géo-radar, qui 
pourrait correspondre à un accès ;

                   — un déficit de masse qui doit être dû à la présence d’une cavité plus importante.
                   Nous avons informé immédiatement le professeur Gaballa Ali Gaballa, alors secrétaire 

général du Conseil suprême des antiquités égyptiennes, du résultat de nos travaux. •
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